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1 1  I 

I I  
Henri MOREAU, 1 1 RBflexions  sur les formes 

du 

(C.E.N.A.C.) 

de des entreprises agricoles 
de  demain 

I I I  I 
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le d’exploitations 
en 1985 ? Nul n’en sait 

Une cependant : chacune met- 
des  moyens Au- 

tant  la spécialisation  des 
pas une nécessité inéuc- 

table, autant ne  fait 
pas de dõute. 

sous  un 
mot  un peu bien une 

: elle  est la 
dont sont eux les 

(hommes, équipements, 
capital) qui à la 
et à la mise à disposition du consomma- 

de ou de 
C‘est en modifiant ses que 

aux techniques et 
aux besoins changeants des  consomma- 

et aux nouvelles  des 
est indéniable que, 

souvent, les exploitations 
vent de que 
les de 
duction, conditions d‘utilisation  ou 
d‘emploi soient pas 

G optimales 
Le est de quelles 

et quelles 
cette des 
coles. 

- LE 

LA 

La des 
coles est donc inéluctable.  Examinons- 
en les les conséquences et les 
modalités. 

A. la ? 
de : 

La il faut  le est de 
nature  sociale : l’exploitation doit 
une taille qui lui 
des travailleurs, ou non, suff i-  
samment  nombreux que la du 

ne soit pas exces- 
sive que chacun puisse 
à son des  congés sans 
la >>. 

Ce appelle deux  re- 
marques : 

0 Le de taille optimum 
le plan social,  des conditions  d’existen- 
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ces des est  bien Le 
Vedel constate, en effet, que << les 

exploitants de plus  en 
plus seuls exploitations >j, du 
fait du taux des plus  élevés  chez 
les aides  familiaux et 
les que  chez les exploitants. 

Une illustration de la du 
blème : comment l'exploitant, qui est 
seul son peut-il la quit- 

se exemple ? 

0 La taille optimum de l'exploitation 
peut selon  qu'on l'analyse du 
point de vue  social  ou le plan techni- 
co-économique utilisation des 

de 
à ces  deux 

qui sont liés. 
La seconde invoquée est de na- 

ture  écononaique. Les  dimensions de l'en- 
doivent : 

- la combinaisolz  optimale  des fac- 
teurs  de  production tech- 
niques et économiques ; exemple, 

d'un 
; 

- l'utilisation de méthodes  de  gestion 
efficaces. (Exemple : quelle  est la taille 
que doit l'unité de (U- 
nique ou  associé) dans un don- 
né, se d'un 
comptable ?) 

Ces sont déjà  plus  cou- 
et s'analysent  essentiellement en 
d'écononzies d'éChelles. 

cependant : 

0 Ce sont des de 
optimum tout à fait objectifs prati- 
quement quantifiables. Les de 

du ont vul- 
notions de tailles  optimales 

des en fonction des 
utilisés. 

Une simple  visite au Salon 
du constitue une 

de l'évidence que 
l'exploitation isolée de 18 ha (moyenne 
nationale) ne pas aux im- 

d'utilisation de ma- 
chines de plus en plus et coû- 
teuses ... 

0 La des  tailles opti- 
males en fonction de 

technico-économiques  est 
complexe du fait  de la non-concordance 
possible  des  seuils optimums de 
cie  selon  les et les 

: 

- le et technique- 
ment 
à des ; 
- les de de blé et 

d'ensilage de maïs 
disponibilités de main-d'œu- 

. 
La est de nature 
commerciale >>. C'est la plus  discuta- 

ble. 
L'idée fondamentale : des 

a plus ci même de 
suivre les indications données le 
marché. Cependant, il faut que 

la de la de 
doit de avec une adaptatiotz 
des  conditions  de  comnzercialisation. Ce 
qui est c'est que  celle-ci 

plus  aisée l'existence de vé- 

le 

U n e  

La qui s'est  imposée au ni- 
veau également au plan 

: l'époque de la politique 
d'unification des essentielle- 
ment basée une politique commune 
des la nécessité  d'une  ac- 
tion  sur les structures. 

Les qui conduisent à cette 
sont de trois  ordres : 

1. La nécessité d'une des  con- 
ditions de est aussi 
évidente au niveau qu'au plan 

Elle son fondement es- 
sentiel dans l'existence d'un trop grand 
nombre  d'exploitations aux 
trop étriquées une bonne 
utilisation des techniques de 

et aux hommes qui 
ces  exploitations  des  con- 

ditions d'existence  décentes. 
2. La d'zlne efficacité ac- 

crue des exploitations est un objectif 
obligatoire. Sans en une fin en soi, 
il est cependant évident  que ces 
exploitations en état de  rétribuer  correc- 
tement ses de ses 

en capital et 
développement constitue un objectif d'un 

un même 
obtenu une politique 

systématique d'augmentations 
tes  des des 
une telle solution se fatale- 
ment aux objections et des  consomma- 

et du des  Finances. 
L'efficacité n'est pas un vain  mot. Elle 

consiste à 
dans les conditions de quan- 
tité, de qualité et de coût des 
nécessaires à la satisfaction de tous .les 

Cela  suppose une des  tech- 
niques et un plein emploi  des 
que conditionne un optimum de 
dimension. 

C'est en  contrepartie de tels 
que les en 

de la Société la parité  de  leurs 
conditions  d'existence. 

Seules, la négation des  droits  du  con- 
sommateur et de et 
gnorance  des  contraintes de la concur- 
rence et des 

non 
cole, de systémati- 
quement une politique 
ment des uniquement 
liés aux niveaux et aux des 
coûts de des  exploitations les 
plus inadaptées dans 
ne question de de la 

de l'efficacité une en soi. 
La constitution 

- de même  que la 
de ventes et la con- 

des ou 
clientes de exemple -. 

coles. 

n'ont pas de que si elles 
sont les moyens à de meil- 

satisfactions de consomma- 
tout en l'amé- 

des conditions d'existence de 
tous les de 
tant dans qu'en de 
celui-ci. 

Ainsi, ce qui 
les mutations qu'implique la de 
ses n'ont de sens  que si 
elles  conduisent - et les 
nes qui le et tous 
les qui s'y 

- à plus  d'efficacité dans 
et à de 

Sinon à quoi les change- 
ments  envisagés. Sinon vive  l'exploitation 
familiale !... 

Agriculture  de  chambre. 

3. Enfin, au niveau de la C.E.E.,  est- 
il une  unifica- 
tion des  marchés une politique des 

sans, en  même  temps, élaborer  une 
politique commune  des  structures ? A 
vidence, non. 

Ne que 
des  conditions  de  concurrence. 

Toutes 
ployées dans ne 
(et ne 
au seuil d'efficacité. 

elles, une de 
d'activités  ou 

des conditions de vie  supé- 
à celles  qu'elles peuvent de 

activités  de sont à 

Le métier  de  producteur, conscient 
des  exigences de la conduite des 

qualification (et donc 
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à ce et rigueur (et donc 
comptabilité et plan de développement). 
Ces  exigences sont aussi la d'un 
usage  judicieux  des  aides  publiques. 

plus, il de l'accent 
la orientation  des  produc- 

tions et donc des mesures 
complémentaires le déve- 
loppement des  produits déficitaires (es- 
sentiellement  viandes  bovine et ovine). 

Enfin, conscients de cette évidence 
qu'il  est et de 

sans lninirnunz de sécurité com- 
merciale, il 
tives aux de 
et à Unions, les 
en état de 
une adaptation et une concentration de 
l'offre. 

C. les conditions de 
duction. 

essentiellement, rendre possi- 
ble la constitution du  plus grand nonlbre 
d'unités écononziqrres de en 
état de des services utiles, de 
façon  efficace : telle est la 
de Elle a été la 

La seule étant que  nous 
faisons davantage confiance y 

modifications des  comporte- 
ments des  hommes  qu'à la modification 
des qui nous 

plutôt, ou du moins 
que cette modification des  com- 

Aucune politique et suivie 
ne peut appliquée si elle ne s'appuie 
pas un réseau serré d'entreprises agri- 
coles de et de sai- 
nement reliées elles et 
gérées par des professionnels responsa- 
bles. C'est le préalable à toute 
des et à toute organisation 
des 

Les de la C.E.E. constituent 
une  politique des entreprises agricoles, 
mettant l'accent l'essentiel : l'anléli0- 
ration des  conditions de production. 

Au lieu de comme  il l'a été 
fait souvent, le colmatage 

des effets d'un mauvais fonctionne- 
ment du de 
soutien des ...) les experts s'atta- 
quent  aux causes, c'est-ù-dire aux vrais 
problèmes. s'agit de la 
tion d'unités de en bon état 
de Au delà  d'une politique des 

aux aspects souvent Q su- 
>, il d'une ac- 

tion systématique  sur  les  conditions de 
production : une 

dans laquelle nous voyons 
une synthèse des politiques 
des et des : à des 

dont les et les 
ponsables influer  sur les coûts 
de  production à défaut  de  tout miser  sur 
une politique des prix. 

Une telle politique des conditions de 
attention aux et 

aux mais  aussi aux 
de l'amont et l'aval.  Les 
conditions d'approvisionnement en fac- 

de et d'écoulernent des 
sont également à 

les 

- LA 

de que toutes les 
de l'an 2000 

même 
souvent il a été comme 

si toute devait se 
les à et les 

Celles-ci systématique- 
ment la du G.A.E.C.,  ce qui était 

la 
de fusion de 
elles. 

Cette dichotomique 
davantage de politiques et 

que de l'examen  des 
lités. 

Le simple bon sens de 
qu'il  existe  déjà des types 
ploitations. 

excessif de qu'il 
autant de 

qu'il de Cependant, en 
cette d'évolution des 
d'exploitation, la doit l'empi- 
risme. Nous en donc non pas 

mais 
touches 
et exemples. 

1. L'avènement  des mastodontes, des 
et multinatio- 

nales  n'est pas ù craindre en 
a l'a- 
ne connaît pas. telles 

cc >> à coup 
à éclosion 
positive. 

Quelle  est la limite msximum d'une 

étable ? Nul ne le sait avec 
cision. Et,  on, peut se si on  le 

un puisque  les sont 
et non ... 

la moyenne nationale actuelle de 9 vaches 
étable et une moyenne de 50 vaches, 

il y a un bon chemin à qui exi- 
déjà de bonnes  années .... 

2. Quant à l'intégration des activités 
de production agricole les d'a- 
mont exem- 
ple) ou d'aval (les de 
bution) elle  n'est inévitable que  si les 

ne pas eux-mêmes 
les  moyens de des et 
vices en quantité, qualité et coût 

les une 
mation et une des  consomma- 

sont en ce do- 
maine il ne peut y 
tant est  douteuse. 
en 

3. L'importance des  considérations re- 
latives au genre de vie, au bien-être pour- 
raient être  déterminantes. Elles 

en effet, des  considé- 
uniquement technico-économiques 

ou com- 
de négociation). La 

notion aux 
hommes qui en  vivent à la 
e société de coñsommation >> et à la 
e >> s'im- 

Ne dit-on pas que la baisse de la 
s'explique 

ment le fait que de éle- 
- les jeunes en - ne 

veulent plus les 
quotidiennes de la des  vaches. 

4. Les relations inter-entreprises sont 
une voie ù privilégier. La fusion deuploi- 
tation le G.A.E. 
C.,  un l'évolution 
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industriel (mite) 

de qu'ils sont le 
plus  souvent  utilisés un plan familial 
ou un 

Faut-il en que la 
tion bien si elle se 
suit à ce ? 

Les  statisticiens de 
eux est 

bien de d'une G unité définie 
des technico-économi- 
ques. est dans ce cas que le 
phénomène de 

lent. 
il est une voie de la con- 

la plus et la plus 
anciennement utilisée 

Elle de noms et  de 
: assistance  mutuelle, 

banque du etc ... en un 
mot toutes les 

spontanément les 

La économique de ces 
est mais  elle ne 

constitue pas souvent une 
que et, de ce fait, est 

à l'analyse statistique qui 
l'exploitation. 

il s'agit là d'un phénomène 
capital quoi se une 
bonne la adaptation des 

quelques exemples illus- 
les  voies  envisageables : 

- de maïs consti- 

tuent en commun un as- 
une de 

Us à la 
du Eco- 

nomique 
- moyens 

(moyenne  de 20 ha) achè- 
tent en  commun... une bétonnezlse 

ensemble  des soli- 
que 

les du Génie Tout 
compte fait, ont calculé 
qu'il était bénéfique de 
à des de spécialisées, 
la de maïs et de 

temps et 
n'achetant pas le d'ensilage) à la 

de 

- relations  contractuelles  entre 
naisseurs et engraisseurs les 
tions bovine et 
ment d'une 

Au total, les voies  d'évolution  des en- 

dans le sens  d'une 
des  moyens  mis en afin de mieux 

cette s'ac- 
de cheminements et de 

mes 

Les de demain  se 
sans doute les e inno- 

vations >> et le sens du 
vail  en  commun de Et 
non tellement gigantisme. 

41 
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